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la mnt ur i l e du fruit: - en liaison avec la mise
eh étalage de la fleur et la protection du fruit.

t 3,. Floraison en plusieurs phases: 1 0 Le style
dl1jà fécondable se mont re hnr« du péri authe
encore presque f'rl'llH\ ant hères non encore
mù res : :2 0 Ouver! ure du pér ian the, pu is des
3 anthères e x l ('l'ieul'es. ensu i!e des 3 iul.ér-ieures,
1and is que ]est yl e ]p s cl6passe ci 'env i ruIl 4 ln Dl.:
- fé(~ondatio!l cl'o.isée. impossihi lité de J'auto­
f(condal ion.

14. 3 0 En 11 n (i(' floraison. ra pp roehement des
étauunes et des stigllu\le:-i : - possihil i l é d'aufo­

g(11l1 ie en dernière ressource.
- 15. Epnr-p illemcnt des graines par l'action fllé­

r au ique du yt'nt sur ]'(}]ast ic ité des tiges, peut­
(lll'{\ Huss.i pal' les Fourmis .en ru ison du contenu
hui leux du pa renehyme ) : peu t-ûl 1'e (lgalell1ent
par leur adhérence aux nn iuiaux due à la couche
g6lal incuse de leurs parois: - rnultiplication et
dispersion pal' masses étendues.

~. B. - On rcmurquc ra que la hiologie des
plantes méditerr-anéennes pst heaucoùp mo ins
connue que celle des espèces cent raleuropéennes
ou alpines, ln plupart des observateurs qui se
sont spécin lisés dans ces recher-ches n'ayant
qu'oxcep tionnel lerncnl ét ud ié la végét aLion mé­
ridionale. C'est ainsi qu'on ignore encore quels
insectes fréquentent Aphyllanthes, Aspliodclu»,
e~ ma intes autres espèces des mêmes régions.
Les hot an istes-entomologi stes du Midi rendraient
donc de grands services à 18 science en tournant
leur act ivit é de ce côté.

(A suiore), P. F.

INVENTAIRE RHODOLOGIQUE
d'une parlie du bassin moyen du Cher

Vierzon el ses enyirons

(1.000 ki lomètres carr-és)

(Suite)

B. - Rosa Jundzilli Bessel'
Diverses hypothèses ont été émises au sujet

de la place que rette Rose doit occuper dans la
clnssiûca t ion.

Crépin. ayant de créer la sous-section .Tund­
zill iée des Canirue {acceptée plus tard par Rouy
dans sa Flore), a est imé pendant. longtemps que
sa place naturelle était à côt.é du Rosa Gallica.
C'est appareln111ent l'influence des idées de
CHRIST qu.i a déterlniné son changernent d'opi­
Ùion.

Se basant sur ce que le Rosa Jundzilli, par
cert ains df~ ses caractères, se rapprochait de
quelques hybrides des Rosa Gall'ica et canina,
CHRIST l'a adlnis e01111ne une espèce forIl1ée par
hybr.idat ion, idée reprise par M. BOULEXGER.

Ce dernier s"est appliqué longllelllent à justi­
fier sa nlanière de voi r. Cependant, après avoir
reconnu les nornbreux points de rapprochement
entre les R. Gallica et Jundzilli. sa conclusion
reste dubitative: « Pour moi, dit-il, la ressem­
blance ent re le R. rnal'giuata (alias Jundzilli) et
le R. Galliea n'est probahleBlent qu'un cas de
convergence ».

PARMENTIER. dans ses « Recherchps anatorni­
ques ct fa.x:iurnniques sur les Rosie,'s » {1898),

n'a VIl dans le H. l u.iulzill i qu'une si mpl« sou-s­
espèce du R. Gol t Ica.

(irâce à la pe("~enee autour de mui de trè~

IlOJlÜll'ellsf'S r o lon ic« dont j'ai pu su ivre l\'xis­
l ence pendant de ]ongue~ années..i.-' me .-u is
conva inr n que cetfe deruière op in ion paraît la
plu s sou t fi nah1c, sur tou1 si, nul ie 11 Ilfl ~11h()l' don­
n81' l'un des types à I'nut re. on adlll('l qui ls
const i lueul deux races d'une llH"'nle n~pf\(·fl.

Et. pour term incr. citons Cnl~PI~ (le CH1~PL\ de
1879) :

« La place nut urcll« de cet te e~pèee JlH' paraH
« être, comme ie l'ai dit , à eôté de R. llo/lira.

« Elle se dist ingue du R. Gallien : 1 0 par sa
« ta iIl e plu s é l (\Y {'f' ; 2 0 par .~es a igui 11 ()n- Plu s
« robustes. 1l'ès rarement et ac('id~'llf{'ll{lnlent

« lllélaug'f"s (fai.2.'uillons sét acés-glnndnleu x dans
« les enl renœu ds supérieurs des r.unuscules
« florifères; 3 0 par ses feuilles r anl i na i re s et
« ses feuilles movennes des ramu scules tl or i­
« f'ères 7-foliolres. et non 5-foliol('cs; 4° par
( ses folioles d'une autre forme pt plus lonvue­
« ment atténuées-aiguës, à dents moins ouver­
« tes: 50 par ses stipules supérinurcs {Il ::-:('~

« brach~es plus dilatées; 6 0 par son inflorescf'nee
( qu i pst moins pauciflore; 7 0 pal' ~,a corolle
« d'une couleur moins foncée. » (Bull. Soc. roy.
bof. de Belgique. 1. '18 '(1879), pp. 364-:37 G).

On verra. par l'examen des va r int ion- qu«
nous énumérnns, que ces dist inct ions ne so nl pas
aussi tranchées que CRÉPIN veut hien lerlire.

\TARIATIO~S :

Ces va r ia l ions ne prêtent à aucune erreur. On
roconna ît immédintemenf qu'il s'agi t du Rosa
Juruizilli. Mai» il est impossihle de les rapporter
sûrement aux différentes formes nu variétés
créées par les auleurs.

a. com m.unis. - Folioles ova ies-e llipl l qur.s. ai­
guës. dp grandeur moyenne, aiguillons n-soz
grêles plus ou 1110ins droits ou peu arqué-. ­
CHER: Quincy: Pâtureau de Rosiers, Mar(o~!! i s. la
Servanterie. CC: Saint-Georges-sur-la-Prl"e:
Les Ocreries, C : T'héni oux, çà et là. - L01H-ET­

CHER: Mar-av, le lert re aux Mor-ls, AC.: 8aint­
Julien-sur-Cher. AR. - RG.: 28,29, "524, f,27, 528.
- 1.: 67. 101, 102.105.

h. poroifolio: - Folioles elliptiques-aiguës.
petites. - CHER : Sainf -Georges-sur-Ia-Prée :
Les Ocreries. boucle du Cher en aval de Itosav.
AC.; Qu incv : La Servanterie. .

e. lat iîol ia, - Folioles grandes, tres largf'lnent
ovales, parfois suhorhtculaires. - CHER: Raint­
Georges-sur-la-Prée: Les Ocreries. hou« le du
Gher --en aval de Rosay; Thénioux : entrf~ Launay
et le Cher: Quincy: entre l\{arçn is et le Cher,
la Servanterie. - LOIR-ET-CHER: Maray, près
de Breuzette. r\C.

d. glabra. - Folioles glabres. - CHER: Thé­
niol1x, bois en an10nt du Gué Vincent; pâturean
bordant le Cher en anl0nt du pont. R.

e. lnajuscula. - Tige atte.ignant et dépassant
même largement 3 111ètres; folioles ovales de
grandeur ITIoyenne. - CHER: Quincy: en hor­
dure du Pâtureau de Rosiers. RR. - RG.: 523 :
1.: 106.

f. heteracantha. - Aiguillons se tfans1"nrnlant
en acicules au sonlnletdes rameaux. --' CHEn:
Saint-Georges-sur-Ia-Prée, boue le dlJ Cher An
aval de Rosay. - I-AOIR-ET-CHER : Maray, le Tf'r­
tre aux Morts. RR.

g. Hlacrocantha. - -<~igui]]ons robustes, atté-



LE MONDE DES PLAt\TES 27

nués du so nnucl à la base allongée. - CHEH:
Saint-G(-~org{i~-~ur-Ia-Pl'ée, houcle du Cher, en
aval de Rosu v.

h . .suhi.ncrrn is. - H<llllAHUX inermes ou pres­
que. -- CHEH : Qu i ncv, pàtureau de Rosiers.

C. - Métis R. Gailica + Jurulzil li
Maltrr-é la prt;scnee des deux races dans la

meme lo('.alil.; d(~ la Servanterie. je n'ai encore
[uma is ren('Plltrr de produits certains de ce
eroi~enlent..

D. - Hybrida : R. tlull.ico X ar oensis
Cel hybride {i~l exl Y'(În1eInent abondant à Ma­

ray, où il (I~l lu produit du cr-oisement du
n. arocnsis il V{iC la vn r iat ion ru bra du R. Gallica.
Par conl ro. Iî}êllgrtl t out es mes rccherohes, je ne
l'ai jamais l'PIl('ontré à Qu inr y, où le R. Gallica
~e présente .""(lU~ la variation ruralis,

a. supcr-ruill ica, - LOIR-ET-CHER: VTaray. en­
tre l(i;-:; Bell in rd-. et l(is Gaudions. - RG. '12.

h. interm ctl in, - LOTH-ET-CHER : Ma rav, bas­
fonds des Be lli ctreis; bois près le Tertre aux
Mor! s.

c. su.pcr-orcrnsis. - LOIR-ET-CHER: Msu-ay,
entre le~ Be ll i nrds el les Gaudi ons. - RG. 1J.

IV.- Rosa cynorhodon Ch r isl {PI'. sect.)
En l'(;uni:,;;:-,ant ~ou:.:: CP nom le~ différentes

race,,,, qu i «nt (;I{i .~i Ionatemps considérées
comme dp~ n,-.:pt"('('s, je reste fidèle à mes concep­
tions.

A.lI l'e~le. ir i encore. il m'es! fat'île de défendre
cet le 11);ulit\I'p de vo i 1'. (in fa isant appel au l émo i­
gnage des Ina îtres.

Dès 1900. Irouv (Fr. de Fee, Vl) groupait sim­
pleruent en dcux pspèces l'ensemble des races
qu i rnnst.il uent le n. cynorhodon: Rosa com mu-:
ni", At Ros« niscaria, guidé en cela par CRÉPIN,
qui. en 1882 (Bull. Soc. roy. bot. Bely.), déclarait:
« On ne peut considérer les Rosa rubiqinosa,
« m.icrnntlui. qraucolens, sepiurn, qu'à titre d'es­
« pèces de ~(i('ond ordre qui. vrn isernhlablernent,
« dérivent d'un type ancestral commun, »

BOULEL'\(JER (R. dr l'herbÙ~r Crépin. l, 190),
l'.itantL,\TARTE (L). ajoute: « ...mais les choses
« étant a i n-ri, on ne voit pas pourquoi l'espèce
« Rosa »iscaria de Bouy ne serait pas réunie au
« Rosa canina. car la solut ion de continuité en­
« t l'fi le RO ..sa niicrantlui et certaines Formes du
« Rosa cuniua Utosa iomentelio et. Rosa Pouzinii,
« tel qu'il est conçu par GRÉPIl" et par Rouy,
« est certes plutÔt nloindre qu'entre les Rosa
« rubiginosa et ndcranthn. »

En fait, la séparat ion, n161n8 en deux g;roupes,
est. difficile. pour ne pas dire inlpossible:

Le Rosa tfnncntella. par exenlple. que Rouy
range dans le Rosa rOJl11ntl,nis. était classé par
DÉSÉGLISE daJl~ les Rubiginosœ. par CHRIST dans
les Tornente"œ reliant les Rubiginosœ aux Cani­
nœ. BURNAT pt nREMLI (Roses Alpes-Maritimes)

(n LATA~TE. Inl f'()(ll1ctlon spéciale à l'élude de la
Bi()~a:rie. p. 2!} : « En somme, le grand problème pra­
(! tique dans LI constitution des groupes spécifiques,

c'pst la ['"dlPI'chr des solutions de continuité dans
« la ~érir (lrs 1110diflcations organiques, ou, ce qui

rrvlent Il II InêIllr, la détern1ination des lilnites de
« v;H~iation dp chacune des diverses forlnes affectées
« par' l'Ütrp organisé. L'espèce oecupe et ne dépasse
« pas ('intervalle de drux solutions de continuité
« consécutives: elIr emhrasse, absolument et exclu­
( sivernent, les formes compris(is entre ces lin1ites. )

ont élahl i une sous-section des Canins: (ce llcs-c i
comprenant les vcstiue. Rubiçinoss', Transitori.e,
Canituei spér iale pour les Rosa tomcutcl!a et
Pou.zi.ni, qu'ils placent sous le nom dt' Transi­
toriœ. entre les Rubiqinosœ et les Canin:e.
BOULE~GER (1. c, II, p. 175, in obs.) aVOlH' lui­

mèmo : « Pour Ina part, je ne suis pas purvenu
« à découvrir de caractères permet tant une ~(i_

( paration absolurnent tranchée des Rosa lni­
« crantlia et canina, et on n'en trouveru pas
« dans les définitions de mes pré(}(S('es~eurs. »
EL il ajollte(l. c. p. 177) : « CR~~PI~ avu i l une
« conception très vague du Rosa tom ent ctla. à
« en juger par les échant il lons. souvent aCCOIn­
« pagnés d'un signe de doute, grol1p{ls dans
C( 17 cart ons de son herbier; hcaucoup dp ('es
« échant i lions ne rentrent pas dans Ina dlifini­
« tion de reUe f'orme et je les rapp or l« (lUX

« Rosa 111 icrantlui. Rosa aqrestis, Rosa du H1a­

« 11:s (1), Rosa caniua typica, Andcqarcnsis,
« squarrosa, r·orynzbifera. coltina. abiet iua. »

Si l'on ajoute que tout. ce que nous vr-nnn- de
dire à propos du Rosa trnn cnt.el!a ~'applique

exact emenl au Rosa Pou.zini, que des Rosa clas­
sés dans le groupe Rosa cornmu.ui«. C0I1111H:' les
Rosa »inct oru.m et Btondœuno; ont les folioles
aussi surdentées et la f'ace inférieure de ('plles­
ci aussi net toment et souvent. aussi ahondnm­
ment glanduleuses que chez les Rubiqinos,«, il
semble bien que la distinct ion en deux (ispèces
de I'ensemb!e des races envisagées devient i m­
possible, impossibil ité conflrmée pal' l'absence
d'hybrides certains et, par contre. par la pré­
senre d'une 111Ult i t ude de mét is.

***
La séparat ion en cIeux espèces des di [f(irentes

races qui constituent le Rosa cunorliodon étant
pratiquement impossihle, on peut cependant es­
sayer de répartir en deux groupes plus on 1110ins
artificiels celles qui existent dans les lim iles de
cet Invent aire.

Pour différencier ces deux groupes, le carac­
tère le plus certain est la présence ou l'absence
de glandes sous-foliaires, ce carnr tère s'acrom­
pagnant d'un autre qui ne f'ai! [arna is défaut,
la dentelure composée-glanduleuse.

La présence de ces deux carnet èrr-s permet
d'établir la répartition suivante:

a) Folioles non glanduleuses à la fnre infé­
rieure, dentelure simple ou composée. . .

Rosa communis H~T (pr. p,)

b) Foliole$ glanduleuses à la face inférieure
au n10ins sur les nervures seconda ires. den­
telure conlposée-g;landuleuse..

Rosa viscaria R~T (prnend.)

GROVPE : Viscaria Ry pl'. Spa
Ce groupe est représenté dans notre dit ion par

les cinq races suivantes:
A.. - Rosa rubiginosa L.
B. - Rosa micrantha Sm. et SO\Y.

C. - Rosa agrestis 8avi.
D. - Rosa vinetorum Ripart.
E. - Rosa tomentella Lénl.

A. - Rosa rubiginosa Ij.
Le Rosa rubiginosa adulte se prp~en 1e chez

nous sous l'aspect d'un rosier buissonnant, peu
élevé, à tiges de l'année habituellen1ent 11 (ité-

(1) BOULE:'\f;EH nomlne ainsi Ir R08a glauca VilI.
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lè.l(lilllllli"~: Ü. rn meaux el rruuuscu les courLs eL
elll'ltl'\'("II'I"~~ mun i s traigtlilloIlS forts, cuurhés,
cllll"('ll\("II"~ l-e plus sou vcul à la partie supér-ieure
li' <1 igui II (1Il ~ S t~ !ClC (1 S ; à ileur s pet i tes d' un l' 0 U ge
p lu- ou mo ins v if : à styles Jort emeut h(lrissés,
Ü U "( , f '. 0 1( l ,...; ~111'III 0 Il tés ou non jusque vc r s 1Cl III a ­
IUI',il/1 }lnl' le~ sépales étalés ou dressés, non pel'­
<i sl nu l s. ~a dist inct inn 11(' pr(lsente aucune dif­
lÏi'llll.',.

\~.\IU.\TIO:\S :
~l) o)JJ'i(I()J'uJII <Rosa apriroriuu Hip.). - CHEH :

(lUill(,Y..\lellun, FOf\'~v, Me reuu,
11) /Jseudo-apr;co/'U'Jll Ry. - CHER : Me.huu. ­

LOIH-ET-CHER : La Fel'té-Illlhauit.
(' curu osa ~n()sa co m osa Hip.). - CHER: Qu in­

CY . .\1 l'11u Il. Fner v. -- LOIH-ET-CHER : La Fprt(\-
li uhu u ll . (,1 ('. '

~i lon cumpu re les dcser ip! ions des Rosa upri­
e ()J 'II J/1 Hi p. el ('0 m () sa nip., éta hl i s par DitSÉ­
(i L 1~ E (ri 1p rè sie ~ do ('III np ni ~ a111hen Ci ques de
HIP.\I{T, (lll (\:-,1 amené à constater que la seule
(lil'f0I'(IIl('(1 cousis!e dans la couleur du fruit et
~Fl'llllll diln~ la persislance des sépa les Ü la 11Hl­

l u r i}.'. Il (Isi reCOIlIlU nujourd'hui que cette pc r­
,,,,isi illl('P (1:-,1 acc ident e.lle el ne :-,P reproduit pas
r hn que allnée (cf. CRltPI:", Prim ; p. 295) ; Ft:LIX,
Le JloJlr/e des Plantes, n° 8-123 (1920) p. 3).

d JJI;J'(JlJilis Coste. - LOIR-ET-CHER: La Ferté­
In rhuult.

/A su i r ri), _A. FltLIX (\Tiel'zon).

Révision de la Flore Française
(Suite)

IV
610. Trig'ochin bulbosum L. JU~CAGI:\"ACÉES.

- ~\SCHEHSOl\-GH:\EB:\"EH, Rouy et d~atItres bota­
11i~1 es. cnn~idèreIlI T1'iglochin C0111nle un sub­
slan1 if f' lll1iniIl, et, par ~uite., écrivent T. bUl­

boso. T. u/arilinUl, T. palustr'is. NIais pour I.4Il"~É,

qui Cl l'rpri~ ce IlOln de RIVI~, r,'était un neutre,
aill~,i quI' pour rréHltl'eS anciens botanistes. On en
\·oi! r(l!'1 hi(\n la raison dans rette forI11ule de Ja­
,'0)) BHEY~E : « GraI11en triglochin bulhoSUI11 1110­
nOI11(l!cqH1Ilse », jlror!l'. fasciculi rario]', planlo}'..
(~edalli, lo80, p. 24, eitée par LINN}1~. C'est qu~en

r(lal.ill'l l'adjectif grer tl'iglôchin est des trois
gPIlI'PS. POUl' le Illettre an féIninin, il faut sous­
pnlpllIll'p 1111 suh~tantif conl!l1e p lrl'nta. Mais, en1­
pIO:ï~ ",pul (II ahsoll11nent, il .pst tout naturel d'en
fnil'p Ull IlPlltre. COl1llne l'a fait L[~NÉ.

J~'êlhIH; COSTE, ohéissant en cela aux directives
~.n'In(~l'(\les ilnpnsées à son ouvrage, a traité
T. BOJ'J'el;e)'; Lois. et T. la,rifloJ"U1l1 Guss. cornme
deux lJ()nne~ espèces indépendantes {t. III, p. 441­
442',. HOI~Y, au contraire {t. XIII, p. 276), les
réun.i t dans l'espèce linnéenne T. bulbosllrn, tout
pn faisant remarquer que la pl. de LINNÉ (T. eu­
bulhoS1UH P. F.) appartient à l'Afrique centrale
pl lll(~l'idionale. Cette I11anière de voir, adoptée
dans les Quatre }?lol'es de la Fr.. n~a pas seule­
rnent l'avantage de réduire le nOIl1hre des es­
pères. Elle repose sur ce fait que les caractères
qu i ri is1inguent ces deux sous-espèces françaises
dfl la pl. sud-africaine se rf'\Sl1rnent dans du plus
nu du llloins: fibres des tuniques du rhizolne
1110ins nOl11breus€s, nlo.ïns rigides, stigmates plus
rourl s. n)oins aigus. I110ins étalés, dans nos deux
forn1es indigènes. C0111me le font renlarquer
ARCHERRO:\-GRAEB~ER,Syn., l, 578, on peut voir

dans ces diff(~l'elll'~I~ l'ef'f(11 duu diltlllJ'l)!li ....:lllC
sn isorm ie r.

613. Aponogeton distachyon Th unh.. qui lU!

figul'(} pas clans HOl'Y, (l,'" 1 d "1('1' il t huI."'; L()~TE.

1. IfI. p. 423. il ju-I« I it rr-. pu isqui 1 ,e...;l ~'n vo ir­
de nul urn lisut ion dans Ir .\lidi. rOlli'",1 ~\t 1., C.lll­
lrr-. Il I'au l nb~prypr pou rt nnl qll(1 I(~~ ditl~l~ 11('
floraison i nd iquéos : oct . Ù nvr i l. 'l'f'I'I'(I,":iHIIlll~IIlI

à celles dp la pluut« du CilV. lilfldi..: ql;.'. cllilz
nous, (rCl près les nu Yrag'p,"'; li "ho r! i ('II J Il j l'fI, 1<l tl(l­
J'Cl i son a 1ieu (lf~ nia i à uoùt

620. S,agittaria obtusa \\ï n.r. ~-\LJ~\L\C]~E~

(COSTE, III, p. 2H2), dont la Jlosil il!l1":~':";!('Il;atique

Il'es t peu t -êt rr ])èl s 11'è~ <ll'l'I~ 1 f'l( ". n (1'" 1 pas non
p]us 111e11t i(H1 n /'1 P(Il' nol . Y. lJi (1Il q t11 ' II: 1l ur(IIiS('1

clans l(l~ vases de la Gu rnnno 0(1 1 d(' IiI l )ol'dqg-ne.
On peut rcnuu-quer ql HI HOl·Y. qui. dall:-' - ;-;cs

p reuucrs volumes, ind iqun i t (,1 lIf"cl'iYili1 dans
ses « Ohse rva fions » les pl c1111 (l,'" 1lell11l'cd i ,-';/~(I,~. Cl

rennnrp de plus en plus à Ifl fn i l'fi Ü 1l1(1"'11 l '(l, qu ~ il
uvunça it dans la pn hl icu l ion de -nn ,!.!!ëlllt! ou­
vrug». Il n'a point. en cela. fiICilil,', !ct lfl('lHI d(lS
botanistes, ni mèrne érhapP(1 Ù lu rl n l rn i ro.

Da ns I« JI. ries PI. cle LH3-1. p. :)(). j'; tÎ (' xIlj i q11(1

les raisons qui m'ont f'ai l adnlfllll'(1 621 lris Hy­
drilla verticillata Caspnrv /POT.\\I()(iE·I'()~~\CJ~ES).

C0111nle e-pècc à rer-hercher dilll~ 110"'; l'illl<IUX du
N. et de I'E., - et relle~ qui illlIHl."'î'nl d'il,i

'
lu1el'

aux Pol amot s donnés par BOl'Y ('1 pcll' COSTE le:-,
deux e~pècrs 638. Potamogeton rutilus \Vnlfg ..
récolté dans Ip Ca lvado- P;l r LE~ nH'1.\.:" D. et
641. P. Helveticus \Y'". ]{ocli. (l(l~ IHll'd~ dll Hh in
nlsar ien.

})e 111['I11e. lp JI. des PI. ~ Ln~13. p."22 a nol é
lc~ observa t ion de ~I. H. DE L IT.\HD 1I~R E ~ 111' 1a
Ilnturali~al ion pn Corse de 673 bis Zantedeschia
JEthiopica L. el 719 tel' Tradescantia Flumi­
nensis Vel!. (T. albillora ]{ulllhJ. qui iH I fig'u­
raient jusqu'ici d;\l1s aucune fion' dt' Fl'èlJlt'(I.

COSTE (lIT, 312 el 313) indique~ d<ln", l~',,: Ard·en­
nes, 746. Gagea spathacea Sali,,,,}),~ ('1, {on Clll'Se.
750. G. Granatellii. Ho{'y (XlT. :3H3 et ~iK6) Il1en­
t.ionne ces deux eSpè('il~ dan,,,,; Sf','" 01l...... J·\(t li{)n~.

Inn is C0J11111e é1 ant à ]'(IC hf\l'('IH~r. l~n t 1 q l ~ Cil.S. il
faut noter que la de~cripl ion de cette dernière
osp(\ce dans COSTE e~t des p lu~ ~llj(lt I(~,~ à cau­
tion, pour ne pas dire cerI Cl inernflnl faus~t'.

Parrni les nOlnbreusps LTLL\CJ~E~ {II A.:\;L\R.YL­
LTDACJ~ES cultivées qui. gTÜep il leur,,;,; hll1h(I.~~ peu­
yent se rencontrer parfois il r(~tn1 ~l1hsp()ntan"I.

et qui pourt nnt ne fîgllrenl pas dnn~ Bouy. ni.
pour la plupart. dans CORTE. i J":l1 t'fiJ'il ff,:'lnu­
Inérer: 753. Hemerocallis flava L. ('1 754. H.
fulva L.; 761 bis Tulipa suaveolens Bulh pt
767 bis T. Gesneriana L. ; 804 his Nothoscor­
don inodorum Asrh.-Gr.. 11al ura lis(l Ù Hvères et
Porquerolles; 811. Scilla amœna L., llilluralis'I
à Toulon, 811 bis Sc. Sibirica A.ndr. et 816.
Sc. Peruviana L., en Cnrsp: 836. Hyacinthus
trifoliatus l~€nore, naturalis(l dans le Var, et
837. H. ciliatus Cyrillo. natl1rali,~f'l al1X nnviron~

de l\1ontpelli€r. L

La découverte de 866. Sternbergia colchici­
flora \\laldsL et Kit., S.-E. S. JEtnensis (~l1S~.,

aux environs de Montpellipr. e,~t 1out{) récente et
due à ~L BRAUN-BLAl'\QUET (rf. Bull. Sor'. Bot. Fr.,
1933. p. 828). C'est une préci(lll~~ ;lcquisif ion
pour la flore françai:;;;e. d'autant que raire 11(\

cette espèce est très disjointe: E:-,pagne c~n1ralr

et Inéridionale, sud de rItnlip ~~t Siei]{\, Balkalls.
.'1sie-l\1ineure, Per~p.
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Enfin. 858 bis Yucca filamentosa I.J .. à demi
nnt uru l isr' d(lll~ certains parcs ou anciens jar­
dins, (\t 881. Agave Americana 1.., qui rest
('OlllplèlenlPllt ~UI' la CÔte d'Azu r, ont le dr-oit
d6so"IlHl i;.:; de figurer dans 110:-; flores françaises.

'~A ,\,'U ir re», P. 11"oUR:\1ER.

Le ROSA PERVIIIEMS GrenA
est-il un produit de croisement ?

L\)b~(\I'Y;11 inn des nomhreux mirromorphes de
lt. prroirc n« Ci1'('11. peul hien donner, à première
vue, ('('ttf' i ruprossinu par ses f'ormes e xtrèmes.
qui rappellpIlI tanl ô! le H. SClJl peruirc ns L. et
tant ol le R. arnc nsis Huds., ~t qui paraissent être
les pa l'pn tS Il l'ésllnlés.

C'est lidr'« (\1l1is·p 'par ~1. 'B-'ltLIX, dans le 1111­

méro dt~ ma i-j li i Il du Monde des Plantes.
Ces afflni l é- Iln sont qu'exceptionnelles, et l'on

n'a pas de peine. dans la plupart des cas, à sé­
parer Ip R. pcroirens d'uvee ses vo isins.

Qu'i 1 lue soif, permis de redire ici les raisons
qu' 0 n peu t i Il y 0 quer en fa ve 11r de l'a 11t ()11nn1Ïe
de cpt te espèce :

1 0 ]1~1Ie Cl l('~ pollens parfaits ou presque par­
faits (le plus souvent 5 à 20 % d'Imperfection
son lomcnt ). p;l~ plus imparfaits, en tous cas, que
n. scm.pcroircns et R. aroensis. Cett.e qualité est
l~ cri h~riunl des espèces légitimes. Aussi, chaque
rhodolocuc (-]{~\Tait-il avoir un microscope à sa
disposi l ion. Chez les Roses comme chez les
stentlics et. 1p:"I aul l'es genres, les pollens melan­
gés présent «nl lin minimum de 40 à 60 0/0, nu
nième plus, d'in1perfectîon; cette imperfection
.";{\ recounn îl aux f01'n18S des pollens plus réduites
et en méuu: le1nps irréoulières ou plus ou moms
plissées. Ce n'est pas le cas des pollens du
lt, pcruircns, d'ailleurs bien plus répandu que le
R. scmpcrcircns,

2 0 Da ns les hvhri des. les caractères des pa­
rents sont p lu l ôf juxtaposés ou associés, en nom­
bre à peu Il l'è~ égal ou peu Inégal, rarement fu­
sionnés ou a Ilt\nuée. D'Uns mes « Exsiccata »
numéro! os pour l'étude des « Roses de France»,
j'ai pu publier quelques hybrides H. sernpervi­
1'cns X a1'vensis. qui ont les pollens nlélangés,
les caractères nlorphologiques juxtaposés, et
déhordant les cadres du R. pervirens en rappe­
lant. net felllen t lrsdeux facteurs.

3 0 Pour t!tonnante que soit la chose, parlllÏ les
non1b1'8UX {)x~i('rala de nles correspondants, j'ai
réussi à d6cou\Tir un petit non1bre d'hybrides
de R. t~'en7.pel~viJ·f'ns X R. perv1~rens. reconnais­
sables à lpurs pollens mélangés et à leurs carac­
t ères en1prunt (\s. à part s à peu près égales, à
leurs parents. J'ai distribué égalen1ent des hy­
hride,s R. pr?rvircns X arvensis. aussi ineontes­
tables.

4 0 En fi n, sira n peut, à ca u se ctel' im p erfection
de nos inventaires. invoquer un argurnent tiré
de la géographie botanique, il semble b.ie.n que
la présence de R. pervirens dans certaines ré­
g-ions où il abonde: la Lozère, le Cantal, l'Hé­
rault, ne s'accornpagne pa$ nécessaire.nlent de
celle du R. se1npervirens. beaucoup plus rare.

Je dispose d'un matériel assez considérable
rl'exsiccata pour les confrères qui voudraient
refaire un contrôle ITIicroscopique.

J.-B. CHARBONKEL (Roffiae, Cantal).

ADVENTICES

Le vrai Stenactis annua ~e.h:

SYIl.: 1~"'l';gel'on au nu u s :L. P(I]'''';.

C'o~ I ~l. GE x T Y • lie ]) i j 0 Il, q t1i a ~ i ,~ Il (li ,', da Il S

III JI. des Pl. (N 0 1H4. p. J L 1H32), pt )111' l:l pre­
m ière fois, une lor a l i l r- certu in« dt' ('t'Ill' p lan le
(Ill Fr-aut-o. en CÔte-d'Or.

II a hinu vnu lu 110U~ COI1111111Iliq!IPI' ;;1 l i sl e
de~ localiU;s (lctuellellH'nt connuo- (~11 C('d('-d"Or.
Cet le plaIlte, qui e~ t r (':'" l (~e ~ i 1()Il ,:.:.1 (' 'Il} h ine0 n ­
nue, csl , cornm« il le dit. de plus «n plt1~ n"pall­
due. dans la p ln i nt- a lluv in le de la ~atlIH' "';UI'!(YUfr

COTE-D'OH: \T.ielYC'l'fJ\. prè~ Pontu i l!«:'. :20 ju in
ID31 (première ('on~tHtntion) (1'8\'u nhnlltlUllllllt'IlL
20 j u inI 934) ; Saint -Sviuphor ir-n. a hnn t hl111 a 11x
abords de l'étang dt, 1"1\i llon, ju il 1<'1 1D:3't 'Ieg.
L. Marcq'; ; Salnt-Jenn-de-Losne. ahonrlu n! ;IUl!L

1934 (Ieg. Dr Larier) : Saulnn-ln-Hup. :!H ,iuillet
1931 (Geldy) ; Couternon, en ahomhmrr-. ;30 uoùt
'J935 (leg. Lcnoblci ; Arcelot. 10 j u i llrl I~l;).'t (Ip~l'.

Ncuncquerrc) .
yI. GENTY a trouvé le nH"'l1H' SI ('11((('/ i.: o n

ab 0 n cl a nre, clansIes m al'a i :'" du nh tll li \ ~ , Il H;1~­
V·(l1ais.

A. nolro tour, nous donnons «i-up rù- 1;\ l i-t«
des localités que nous avons coust a 1(~P.~ ('il~ der­
nières années. ainsi que celles donl IlIH1> ;1\'( '11~

eu. connaissance:
.ALSACE : Iles du Rhin, près Chalampe 'Christ,

1840); Massevaux ilsster, 1934); ~Tutzi~-'fol­

sheirn (1V. Freiberg 1905, Loyson 193.1:,.
VOSGES SAO~OISES : Le Haut-du-Them, anou­

dan! sur le cimet ière et ses ft lentou rs .
VOSGES LÛRRAI:."ES : Rnpt-sur-Mosclle (F. J.llor­

gaine, 1934) ; Vagney ; Remiremont : Ln Forge,
près Lorquin.

JCRA : Forêt de la Serre (Bizot et nnu-«.
BADE: Mülhe.im iIsslcr, 1934).
SCISSE: Le docteur PROBST n ori- l"cri t que. la

plante est apparue encore à plusi.-u r- }()('al.itps
en dehors de celles signalées par \\T. Kocn, mais
à Derendingen, près Langendorf', où il l'avait
Ùécouve rt e, e Ile sera if env0 i o cl(' disP(1J' i t i (1n.

La rnajeure. partie des local il (\s dnni nons
avons eu connaissance se trouvent dnn~ If\ \,d­
sinage des voies ferrée~. Dans ]e~ ya llt';('~ dps
Vosges lorraines et saônoises, ceUe plaJ1t(' a rair
d'être d'introdurtion rrcente. Nous n'ay(lll~l)ll y
découyrir jusqu'à présent l'Erigc)'{)JI J'onu)s"s
(1..) Pers. (Syn. Stenactis bellÙlil!o/,(( \\TaUr.),
tandis que ce dernier -est largemPllt l'I"paIHlu en
Alsace et, parfois, en grande abondance.

La plante figurée dans COSTE (II. p. ~92) est
bien le vrai Erigcron annuus (L.) ppr~.. tandis
que celle que donne BON:\IER dall:'" sa grande
Flore Ülustrée (v, pl. 278) est l'Erigc)'())1 ;'on10SUS

(1..) Pers.
I~'introduct.ion de ces deux espèces en Europe

paraît avoir été accidentelle, et il est certain
que de nouveaux apports ont enrorp lieu de
feInps à autre. Nous ignorons si elle~ ont. été
utilisées en horticulture autrefois; ee-pendant,
l'Erigeron annuus. par ses belles Margueri~es
lilacées, mériterait une place dans nos jnrdlns
et surtout dans nos parcs, où il se propagera.it
t out seul.

E. WALTER ~S:1vf'rn(~).
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Pyrola uniflora en Haute-Marne
J'il i d"'i'(IUyert, dans une plantation de rési­

I1PUX, â,~I'I{1 et claire, près de Sarcicourt, deux
toul cs petites touffes de Purola uniîlora. Je
nnvais jnmn is YU cette charmante petite plante,
~i Ill!O!'ilJ1le. qu'en Maurienne, dans la haute
yall(I{\ de 1'.:\ l'l'. à plus de 1.500 mètres d'altitude.

Dr J. BÉGUI~OT (Chaumont).

***
Galinsoga parviflor.a dans le Nord

J'ai r{'roIl6 cette adveut iee en nov. 1934 aux
de-ux ...;t al i nns suivantes: - 1 0 A Sa int-Arnand­
rl('.~-Eallx ~Xorel), le long du mur du collège de
gal\·nn~. Elle s'y est développée d'une façon con­
sirhuahl». cil t e ignanl une taille élevée, et de là
elle s'ê~l l'I~pandue au bord des fossés limitant
les j(\I'dil1~ : - 2° à Halluin (Nord), sur la fron­
tièr·p h('l.~I'. Br-aucoup plus rare et moins vigou­
reu-o. ,lt' 11(' l'ai vue que dans la cour de la
fal.r iqiu- de chaises, « La Renaissance ». Par
con! l'l', jn i constaté, en février 1936, qu'elle s'y
ma i n! Pllit i1.

}[a ri us CHARTHAIl" (Ardes-sur-Couze).

Nou- i(\"lIIlS ohse rvé une plante adventice qui,
à IlIl 1n' l'IlnIHti~sance, n'a pas encore été 111en­
t.i()Jln(lp d(lJl~ la région de Monl.pel lier.

Il ~;a,!:!) t du Roripa austriaca Bess. iNustur­
t iu III au«t r iacu.m. Cran tz) .

Cel te Crueifère se l'épand le long des berges
du 'Terdanson et en bordure du chemin de fer
df' Monl.pel l icI' à Nîmes. L'abondance de celte
plunt e nous per-met de penser qu'elle se main­
t iend l'a en cc point de la banl ieue montpellié­
rn inc.

L. (i.\L.\ \îELLE et G.BLA:'\CHET {Montpellier).

***
Polygonum polystachyum Wallich

Cfil i {' .-'~p(~ce ne figure ni dans le Dictionnaire
de NICHOLSON, ni dans C. BONSTEDT, Parcys Blu­
1nell(Jii"tnel'ci, 1931.

Elle e~t mp idement décrite dans Hort u.s Vil­
lH())·Ùnul.,,·.1906, p. 248, sous le nom de P. oX'Y­
phy/fuu, \Vall. : « On n'est pas d'accord, y est-il
di 1. su r la déterrn inat.i on exacte de cette espèce,
qui s'est suri out répandue dans les cultures du­
rant. ces dernières années. Pour le Dr Clos, c'est
P. am.plericauic D. Don var. oX'Yphyllum Meissn.;
pour d'autres, c'est le P. polystachium Wall., ou
plutôt le r. 1nolle D. Don, d'après M. Hariot;
enfin, ~1. Ed. André, considérant la plante comme
spéciflquornent distincte, l'a décrite sous le SjlTI­
pIe non} de 1). o.ryphyll'llm Wall., désignation
brève. qui semble prévaloir dans les cultures.
La plante est très robuste, touffue, haute de 1 ln.
et plus, et ses tiges, garnies de grandes et lon­
gues feu il les, se terminent, en fin octobre seule­
ment, par des panicules amples et très légères de
petites fleurs blanc rosé, produisant un effet
charmant. (Voir Le Jardin, 1901, p. 41, fig. 15 ;
Revue horticole, 1903, p. 8, fig. 1-2) ».

Par conl re, dans L.-H. BAILEY, The standard
Cyclopef!'ia of horticulture, p. 2742 {te V de l'éd.
or ig i nale. I. III de l'édition populaire, 1935),
New-Yor-k. Macmillan, P. polystachyum Wall.

figure à sa place systématique, avec description
complète :

« Sous-nrbrtsscau glabre ou puhcscvnt , vivace,
de 0,90-J m. 25; rameaux canuel (;s ; flIcs pétio­
lées ou presque sessiles, ohlongues-l ancéolées,
élroltement acuminées, ordinnircment contrac­
tées et plus ou moins cordées ou tronquées à la
base; fl. bl.ou roses, larges de G mm. en large
panicule thyrsoïde terminale touffue à rameaux
dressés ou arqués et pédicelles 1T'ès grÔles; les
2 sépales extérieurs bcp plus pet its que les int.
IIirnalaya {2000-4000 m.), Afghanist an. - Exccl­
lente pl. pour floraison tardive d'a ut.ornne en
terrains humides, »

'Très voisin est P. Lichiangense \V". \V. Smith,
récemment in t rad II il de Ch ine (3000-~~300 m.), et
à rameaux fleuris semhlahles à ceux de P. Bald-
cluumicu.m. RegeI. P. F.

En lisant un numéro du " Monde des Plantes "

Eloigné de la botanique par des raisons invin­
cibles, je n'ai pour ainsi dire plus d'autre
cont.act avec cette science, quj fut la chère pas­
sion de Ina vie,que la lecture hi-mensuel!e du
Monde des Plantes. Cette lecture, je la fais inté­
grale, lentement, en fermant de temps en temps
les yeux pour mieux voir l'Image i nl éricure de
tant de joies passées qui ne ressusciteront pas.

C'est ainsi que j'ai lu le numéro de ma.i-juin ;
il m'a suggéré quelques réflexions, que je résu­
111e, dans la pensée - ou l'illusion - qu'elles
peuvent être int.éressantes pour d'autres.

Et d'abord, à propos de la citation cxlrnit« de
~L Paul GAULTIER. Peu de jeunes g'ens s'intéres­
sent actuellement, chez nous, à l'histoire natu­
l'elle; les causes de cette désaffect ion sont mul­
tiples; une d'entre elles, qui mo paraît avoir
une certaine importance, est. I'exr i1a t ion des
mauvais bergers qui lancent nos adolescent s
dans la voie stérile et néfastfide la politique.
Si nos jeunes gens faisaient plus de biologie et
moins de politique, ils y gagnera ient la joie de
l'âme, la paix du cœur et I'arnour du prochain.
seul fondernent sûr de la société.

J'adrrlire, en passant. toutes les arlaptnt.ions
hiologiques que notre savant directeur nous
signale dans l'Aphyllanthcs, et j'arrive aux cas
d'albinisme indiqués pour l'Endyrnion et le
Pliuteurna. Ici, pour apporter Ina petite contri­
bution, je signale que chaque année, pendant
mon court séjour est ival à Augerolles, en Auver­
gne. j'observe, parmi une grande ahondance de
touffes à fleurs bleues, deux ou trois touffes à
fleurs blanches de Jasione - pas plus, toujours
les mêmes et aux mêmes endroit s.

L'article de M. A. FÉLIX, sur la variabilité des
Roses, me rappelle que Je paléontologiste Albert
GAUDHY a pOS(\ comme cr-itérium de l'espèce
Yinterinfécondité, Si deux f'ormns considér-ées
comme espèces distinctes sont interfécondes et
donnen1 ~ des produi ts ferti les, elles ne sont que
des races d'une même espèce. Toutes les races
de chiens sont interfécondes; en revanche, le
cheval et l'âne sont interinféconds.

La note de M. CORILLION sur le Colcliicura
trouvé dans le Marquenterre. me ramène à la
découverte faite par 1110i d'une t-iche station de
cette plante près d'Abbeville, et signalée ici dans
le n° 204. Cette station - indiquée par les an-
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ciens hnl nn i:..d{·~ el non retrouvée - se trouve
sur le territoire de Lheure. à proximité du che­
in in de fer t!('olloinique et de la rivière le Scar­
don. Comme celle de Fort-Mahon, elle est sur un
ter-ra in priy(; et enclos, où il est difficile de
pénét l'el'. Les Picards ont une idée t l'ès stricte
de la propl'i(·I(\ et se barricadent autant qu'ils
le peuvent. Si OJl pénèt re dans un pré, dans un
eluu up, on voi 1 i Il uuédintcment accourir le pro­
pl' ié[ ait'e, COll ya iIl cu que vous avez trouvé sur
sa terl'e un t l'(·~or et que vous l'emportez. Les
prés du fu uhou rg Saint-Gilles, à Ahhevi lle, sont
couverts, au pr inl emps, de rnilliers de fleurs de
Fritilluria J1elcoqris; 111a is ces prés sont entou­
rés de fOSSi'·S larges de deux mètres. Si on ne
sail pas sautr-r, fI faut profiter en hâle de la
planche laissée pin' quelque r-iverain -en veil­
lant bien à cc qu'il ne vienne pas la retirer pour
vous couper ICl l'et rai te.

Je parle (}(. -ouven irs, et cela rernonte très
haut; peu f-l~t l'e les choses ont-elles changé,
ma is j'en doute. le Picard étant forternent conser­
vateur.

.A.• ACLOQUE (Paris).
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.ARCHEHS()~-nRAEB~ER, Synopsis, t. XII, TIl.
Lf'ng 132, par Hern). ZAH~, pp. 1-160, Leipzig,
Bornt rneger, Ina i 1936, 8,80 RM. (soit: 6,60 RM.
pour rptrnnger). - Ce 3e volume des Hieracium
cnnuuence le ~(lu~-genre Euliieraciurn et com­
prend lCf-; e~npee~ 292 à 391 .

.A.. I~EcHEIÙ~rL Fortschritte in der Syste1natik
u. Pl.oristik riel' Sciuccizerflora (Gefaespflanzen)
in den lahrcn 1934 und 1935 (Extr. de Berichte
ri. Scluoeiz. Bot. Gost-Il, 1936, t. 45, 248-297). ­
Très importante Ii...de de localités et de formes
nouvelles pour la Suisse. énumérées dans l'ordre
de la Flore de SCHl~Z-J(ELLER, 4e éd., 1923. dont
cel te publication f'or-mr-, avec les deux analogues
de 1932 et '1934 (Voir JI. ries PL, 1934, p. 31), une
précieuse m i-«: au poj nl bisannuelle. Ce sont les
résultat s des recherches et publicat ions de 28
botanistes suisses, l'auteur y compr-is, A. noter,
en le regrettant. le ralentissement considérable
des recherches hot an iques dans la Suisse fran­
çaise occidentale.

F. LENOBLE. Catalogue raisonné des plantes
vasculaires du dé-portement de la Drôme. avec
une préface par le D' Jules Offner, et une intro­
duction hist or ique et phyt.ogéographique, in-8° de
506 p., 1 carte, Grenohle. Impr-imer-ie Allier, 1936
(Ext.r, du Bull. Sor. Sc. du Dauphiné, t. LV, 1935).
- En dehors des travaux généraux et déjà an­
ciens, comme le Catalogue des pl. vasco du Dau­
phiné de J.-B.VerloL (1872) et la Flore du Bas­
sin mouen. du Rhône de Cariot et Saint-Lager
(8~ éd .. 1889). il n'existait aucune étude d'en­
semble sur la flore de la Drôme. Cet important
ouvrage ne comble pas seulement une lacune, il
apporte une masse de renseignements nouveaux,
dus la plupart aux recherches de l'auteur. Il a
parcouru penddant près de vingt ans tout le
département de la Drôme; il a dépouillé les
herbiers des Ilor isl es drômois ; en retenant tout
ce qui mér-ite de l'ët re dans les publications de
Villars, Mut-el, J.-B. Verlot. le P. Eugène, E. Cha­
bert, CarioL Sainl-Lazer. Chatenier, etc., il a pu
inventorier plus de 2.200 espèces vasculaires.

C'est un joli ch iff're, si l'on songe que 1<t CI)I e­
d'Or et l'Yonne en comptenf envi l'on 1.'1 :-)0. la
Haute-Marne 1.500. le Loiret 1.800. rH(~l'aull

2.100, etc. La Drôme n'est -donc d(;pa~~(;f·, il ce
noinl de vue en France, que par les Alpcs-Xlnr l­
t imes (2.500 esp.) et les Pvt-énécs-Oi-ientn les
(2.600 esp.).

L'Intrnduct ion historique et phyfllg.'·uill'Ctplli­
que, d'une trentaine de pages, passe trall()I'd en
revue l'o-uvre des hotanistes nntér ietu-- et ('011­

sacre à chacun (reux une notice sur cinrt p. L'nu­
l eur clistingue ensu i te cinq parties nul 111'f-lll(\~ ou
( secteurs» dans le déparf emout de la I)I'Ùlll€ :

Secteur des plaine-. collines üt 1Ja~~p~ va i lées
méditet-ranéennes à faciès provençu1: S(~('1cur
des III 011 t Clgn e:-; Ji H~d i 1e l' l'an èeIl nes (-10 ()- 1Î (lOI}}. '1,

au nord du précédcnt : Secteur de- mou: <t~I1(}~

septentrionales, à ('limat medio-curopr-e n : ~(~C­

teur des ool lines et plaines rhndrlau ieune-. Ü en­
ruet pre mixte : i IÔt granitique de LaYf·YI'OIl à
l'ain.

L'ordre syst émat ique est, dans 1't)n~.p1l11l!l~. ce­
lui dEngler. Pour chaque espèce, le~ lor a li l és
son tinct iq uées en dé tai l, avecIeu r Cl 11 i1II d~· q \1 aII fI
ce dé ta i1 est u li 1e. et a vecl' iildie nt i ()Il Ilt1 pl' e­
1nie r in ven te ur. Trè ~ no mhreux so ni 1(1..: I' (Jini s
oxc lruuntif's indiquant. la vérification Ill! L~ drl ­

couverte par l'auteur de la stat ion i iul iqUI;('.

Nombreuses aussi les observatiou- ('ri 1 ique-.
toujours intéressantes.

Ce travail comptera parmi les me i l lo u r- ('<11(\­
Iogues départemcnl aux que nous. posséd ions,

R. MOLIl\'IER, agrégé des sc. nat., prof. au LYCllC
de Marseille, Carte des associations rvég(~tales :
Montaqnc de Reqaiqnas, Jlonts Otum p» et .AHr(~­

lien (Aix-en-Provence S.-E. pro part e:, ~ au
50.000e

• 1 feuille en 6 couleurs. - « Le s asso­
ciations végétales sont groupées en alliances et
celles-ci torment des ordres, chacune de ces uni­
tés phytosociologiques étant définie pal' des
espèces caractéristiques. A chaque ordre est
attribuée une couleur sur la carte: les alliances
incluses dans cet ordre sont distinguées par des
tons plus clairs de la même couleur. Dans cha­
que alliance, les associations sont rliff(\l'(\nciées
par des signes (points, hachures, et c.) se déta­
chant en noir sur la teinte correspondante à
l'alliance ». - Superbe travail, malheureuse­
ment non mis dans le commerce, qui dov ir-ndr-a
certatnemenf un modèle pour les phv lo -oc iu­
logues.

R. PAPY. prof. au Collège de Saint-Ln. (type la
collaboration de H. GAUSSE:\" : Carte des produr-.
tians végétales au 50.0006

, Flle XXII-13 S. \\~. :
Rambouillet S.- \V., Paris, Lechevalier.1 n35. ­
Présentée d'après les mêmes princ i pe s que les
feuilles précédentes dressées. pour les Pvrénées­
Orientales, par MM. Coni ll et Gausson. cette
feuille comprend surtout des forêts : Bo is de la
Pommeraye au nord de Rambouillet. Forêt des
Yvelines à l'est. La carte agricole, bof ani que et
des plantes médicinales, distingue, par diffé­
rentes couleurs, les essences dominantes. et par
des signes stylisés les principales espères inté­
ressantes pour l'agriculture. la sylvicult n rc ou
la thérapeutique. Dans la carte forestière et
agrologique, sont différenciées les forêt s doma­
niales et les forêts particulières, les terrains
tourbeux (en violet). et sont indiquées les limites
des strates géologiques (lignes noires avec in­
dices de la Carte géologique de Fr.).

Louis RALLET, Etll.dp phytogéographiquc de la
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B,'(';UIf'. ill-So de 280 p .. tl pl. phototypiques,
2 \';11" P "'. ~ <lntes. Sp el' (~t il ria t du :\1usé U III d' His-

. 1Il i l'f' ~ (lIure 11 e (J1~x t l' . du Bu ll. Soc . Sc. N II t. rie
l'OI/(',',{ dl' 10 Fr., 5e sér-ie, l. \T, 1935). - La
B]'(llH1i' (\:-,t coust i tuée par un plateau sidérnlî­
1hi que cnuvprt déf ang», entre les vallées de la
CJ'Pll~P .. t de l'Indre. De cette région, assez limi­
t (I{'. pl de ses environs immédiats, 1\1. Louis
Hallpl n l't":disé une (;tude exhaut ive très rernar­
q II nli! .. . 1)' nut ant plus fiifficil e à réa lise l' q U ' il
Hf' ."'t' hOI'IH\ pas aux plantes vasculaires. mais
c(1111pl't l IH l (;,g'a lernent les Muscinées, les Lichens,
le~ Ch a rn. les Algues, Diatomées et Flagella1es
cnmp r ise-.

Il ("fu d ip .l'nhord la ~'(~ogJ'aph ie physique (sans
n("g'l.i,~'.'1' li\ :-,( rat igraph ie. la lithologie ni la pé­
d(lI 0 ,~:d (' . p 11is Jc c1iniat et 1e régin1p des plu ies.
TT n rhup il re est consacré à la rnéthode suivie.
"ïPIlI «n-uit« la liste svstémat iquo des plantes
d(\ 1;1 BJ'l\l1I1P. avec d'ahondaul es indications g(SO­
gTaphiqllP~. Les ehap it res suivants étudient les
di f1'01'pn 1()'" nssoria 1ions v(Sg-p1 ales: aquatiques,
nllîphÎhit'~.de~ prairies. des landes, sylvat.iques,
lllP~,~ïl'tllp,~. p u i sTeur répartition et leurs rela­
t ions t~y()lutiYes.

Enfin. l'auteur esquisse I'h istoi re de la végé­
1nl ion «n Brenne et compare cette flore à celle
de", l'Ilnll'l;es voisines.

L'llllyrag'(l abonde en remarques pertinentes,
t'Il 1'f"ll.'xinns judicieuses. et repose sur une lon­
gue ,,,,,"rÎ,) dohservnt ions personnelles. Aux COll­

clus ion-, \1. L. Hallet juge ainsi la phytosocio­
log'it' : I, El le ne saurait être considérée comme
avant ~a fin en soi. Excellente technique d'ana­
I~T~f\ pIle dojt être suivie d'une synthèse sous
peille de n'avoir pas de sens, et elle n'en aura,
à nnll't' avis. que si elle sert de méthode indi­
recl p pour l'étude de l'autécologie. »

Ahhr' Ch. HERl\'fANT, Le Botaniste débutant en
phatl(;,'ogoltlrs, brochure in-8° de 192 p .. chez
l'uutcu r. à Courdemange, par Huiron '(Marne),
10 1'1':1 nrs, - Suite des conférences dont nous
a v()Il ~ Il:\ l' 1/~ en 193 5. p. 30. Ici. l'aut eIIl' in siste
sur: ottl -ur les propriétés médicinales. Il vise en
pu rfi e u l ior les scouts, qui u1iliseront avanta­
gcu:,P1l1pnf son travail.

Frili x J. \VIDDER. Die Bastartle der Doronicum-:
Artc» (Ext r. de Mittci), d. Nat, vereines f. SfCl:er­
/lUI .». pp. 132-146, 1 pl., 1. 71 (1934), Graz, juin
1H3:J. - Aux hyhrides décr-its dans la rnonogra­
ph ie 11(' Cavi ll ier. il faut ajouter X D. Grafii
\Vïdder (D. oustriacurn X cotaractarurn \Vidder),
dpcollv8rl d~ns les Alpes Noriques ; X D. parda­
l'ianchoides Borln. et Koch (D. austr1:acum X Par­
r1afiaue/tcs Born.), obtenu dans un jardin à Mei­
ningt)ll. vers 1898 ; X D. So!n~(ln(J3 Gayer et Szita
(D. Zongt:{olÙlJn X orientale Widder), de Hongrie;
X D.FrUschii \Vidder (D. cataractarurn X Par­
daliauches \Vidde.r), obtenu au Jardin Botanique
de Graz.

F61ix J. \VIDDER, Ver-gleichende Morphologie
riniaer Xanthiurn-Sippen (Extr. de Beihefte zU'ln
Bot. Centl'olbl., 1. LI\T. 1935, A, pp. 321-368),
25 fig-. et 2 pl. - Etude de la structure florale
et des productions épineuses comparativement
dan~ les deux sous-genres Eu.ranthium et Acan­
tO.1:'(lnthiunl. L'auteur eonsidère les épines de la
sect ion Aranthoxanthium. COllln1e tenant la place
de cap i t nIes femelles avortés OUCOlnme des ra­
hlllsculp~ à feuilles réduites à des épines.

NOUVELLES

M. Joseph Muller, « Herbaria », créa teur de
la presse mét.al lique si répandue parmi les jeu­
nes botanistes, a transféré ,-';8S bureaux: 9, rue
des Balayeurs, Strasbourg.

UIl Com i l é s' est cons t i l u é T) ()u r (~lever à 1a
mérno ire d'Henri I~EcoMTE (8 juin 1856-juin
1934), ancien professeur au l\fuS8U111 cL directeur
de la vaste Flore d'Iruioch.ine, un monument dans
son pays d'origine, à Basse-sur-Je-Hupt (Vosges).
- Les souscriptions peuvent ètre envoyées à
j\I. Masson. t résor ier des « AIn i s du Muséum »,
57, l'ne Cuvier, Paris (5e

) , ch. post. Paris 990.04.

En souseription : Emile H. DEL VILLAR. Soils
nf the Lusitano-iberian peninsula (Spain and
Portu.qal), 300 p. of texte, w il.h a coloured map
on the scale 1 : 1.500.000, 87 t ahles of analisis
and engravings. International edition in Spanish
and English ; the English text (sorne what nbrid­
ged f'rorn the Spanish) hy G. \V. Robinson;
lcgcnd of the Dlap in Spanish, French, English
an German. - The wnrk ,is sent post -free at the
suhscript ion priee of 60 pesolas w hich should
he sent the ant.hor (Lista 62. Madr-id) wit.h each
order. - Paraîtra en livraisons à partir de
juillet pour s'achever en ncl nhro 1036.

Liste des Botanistes français

(Suite)

NÉTIEN Georges, chef trav. Fac. méd., 20, rue
Longue, Lyon.

NEYRAUT Jean-Edm., Savonnières, près Tours
(Indre-et-Loire). Phan.

NICOLAS Emile, chargé de cours hot. appliquée à
l'Ecole des B.-Arts, 31, rue de Santifontaine,
Nancy (M.-et-M.).

NICOLAS G., prof. Fac. Sc., J8. rue Saint-Bernard,
Toulouse (Hte-Gar.). Phan. et Crypt.

NIOLLE, 17. rue Saint c-Ca lher-i ne, Lyon. Mycol.
NOACHOVITCH G., chef tray. InsUt. agron., 9, ave­

nue Georges-Clen1enceau, Nogent-sur-Marne
(Seine).

NOBÉcouRT Pierre, assistant Fac. Sc., Clermont­
Ferrand (P .-de-D.).

NORMAND Didier, Laignes (Côte-d'Ûr). Bois tro­
picaux.

NORMAND Léon, phar111., 324. rue Saint-Martin,
Paris (3 e

) . Mycol.
NOURY, institut. honor., Buchy (Seine-Inf.). Phan.

Cécidies.
NOUVEAU {abbé Lazare), prof. Institut Sa.int­

Lazare, Autun (Saône-et-Loire).

(A suivre).

Le Gérant : P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE A:"DRIOT FR~RES
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